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«LE PLUS GRAND THÉO LO GIEN»
Cer tai nes per son nes, en Vie d’A mour, se voient

at tri buer des ti tres éton nants, que ce soit sur in di ca -
tion du Ciel, au fil des évé ne ments ra con tés par
Marie-Paule ou, de fa çon toute par ti cu lière, à l’oc ca -
sion de la bé né dic tion spé ciale qui les fait Fils ou Fil -
les de Marie.

Puis, le temps passe et il ap pa raît, soit que le titre
était un ap pel, une pro messe, une mis sion dont la
per sonne s’est dé tournée, soit que son sens était
dif fé rent de ce qu’il sem blait être à pre mière vue, soit 
en core – et nous en ver rons un exemple élo quent –
que le titre était on ne peut plus ap pro prié, pré cis,
clair et tout em preint d’une ri chesse in soup çonnée
au mo ment de son attribution.

H

C’est ain si que Raoul Au clair, écri vain fran çais de
pas sage à Qué bec, re çoit, le 25 mars 1977, la bé né -
dic tion de Fils de Marie ac com pagnée d’une for mule 
«ex clu sive»:

«Que la Tri ni té bien heu reuse et la Vierge Marie
vous bé nis sent et fas sent des cendre sur vous une
plé ni tude de grâ ces afin que vous de ve niez le plus
grand théo lo gien de tous les temps.» (1)

C’est pro di gieux! – d’au tant plus que la Dame de
Tous les Peu ples, en ses Mes sa ges d’Amster dam,
est par fois même un peu cri tique en vers les théo lo -
giens (2). Mais ici, bien sûr, il s’a git de quelque chose
de tout à fait dif fé rent.

D’a bord, Raoul Au clair pas se ra pro ba ble ment à
l’His toire comme ce lui qui a eu le pri vi lège d’é crire la
pré face de Vie d’Amour – et quelle pré face!  Aujour -
d’hui que les an nées ont pas sé, bien des as pects du
Mys tère de Marie-Paule nous ont été ré vé lés, nous
sont de ve nus de mieux en mieux connus, se sont
comme in sé rés dans notre concep tion du monde et
jus qu ’au cœur de notre re li gion. Mais il n’en al lait
pas de même à l’é poque, en 1978, où Raoul écri vit
sa pré face. Et pour tant tout y est déjà, comme en la -
tence, at ten dant que les sceaux soient dé fi ni ti ve -
ment bri sés:

«Voi là donc la vie confi gurée qui va être im posée
– mais im posée parce que par avance ac ceptée – à
celle qui sera à la fois con trainte de vivre et d’é crire
cette vie d’Amour. (...) Pour quoi cette exi gence et
pa reille con trainte? Mais parce que cette “Vie” sera
un jour le Té moi gnage. Le Té moi gnage, c’est la fin,
et la fin seu le ment, qui le ré vé le ra. Tout alors pren -
dra son sens vé ri table et sa di men sion réelle, im po -
se ra sa né ces si té et dé cou vri ra sa si gni fi ca tion. (...)
Or, le se cret de “Vie d’Amour” est un mys tère so li -
daire du mys tère de la Co-Ré demp tion.» (3)

C’est en 1978 en ef fet que Raoul écri vit cette pré -
face im pres sion nante, ins pirée, pro phé tique. Et
pour tant, c’est en core avant cela qu ’il avait per çu la
na ture et l’am pleur de tout ce qui s’ac com plit à notre
époque et dont la venue de Marie-Paule est l’é lé -
ment dé ter mi nant. L’année de sa pre mière tournée
de confé ren ces au Qué bec, en 1977, il avait en ef fet
pu blié l’un de ses ou vra ges les plus im por tants,
Mys tère de l’His toire, et il avait fait ca deau à Marie-
Paule d’un exem plaire en ri chi d’une dé di cace d’une
au dace in croyable:

«Oui, je le dis dans un acte de foi, et par fois l’é -
prouve dans l’ef froi, le doute et la té nèbre, tu es,
Marie-Paule, celle qui va, dans une heure so len -
nelle, don ner une forme, une exi gence, une
évidence à ce grand Mys tère de l’His toire. (10 no -
vembre 1977) Raoul.» (4)

Même s’il n’y avait eu que cette éton nante in tui -
tion, cette com pré hen sion ful gu rante et cette convic -
tion qui pous sa Raoul à for mu ler ce qu’il avait en tre -
vu, cela mé ri te rait as su ré ment déjà qu’on se sou -
vienne de lui comme d’un pro phète et d’un homme
ins pi ré par les puis san ces d’En-Haut. Mais il y a bien 
d’au tres cho ses en core...

H

Il est clair, pour com men cer – Vie d’Amour nous
l’ex plique am ple ment – que la ren contre de Marie-
Paule et de Raoul n’est pas le fruit du ha sard. Ain si,
dans un cas par ti cu lier, il y a même l’ange de Marie-
Paule qui lui dit:

«Je t’ai don né Raoul pour t’ai der.» (5)

Cette af fir ma tion s’ins crit dans un contexte spé -

cial et n’a donc pas un sens gé né ral, mais elle nous
conduit quand même à la «fonc tion» de Raoul une
fois que les évé ne ments l’ont in tro duit dans le creu -
set même où, jour après jour, s’ac com plit la Co-Ré -
demp tion. Car c’est en ce temps-là, jus te ment, que
Marie-Paule pour suit sa dé cou verte des mon des et
des états d’être en une as cen sion sans pré cé dent –
si non ce lui de Jé sus-Christ Lui-même – et qui va lui
per mettre d’ac cé der jus qu ’au coeur du Mys tère de
Dieu.

Tout cela se pro duit à l’heure même où Raoul éla -
bore en son es prit di ver ses no tions nou vel les re la ti -
ve ment à la «com po si tion» des êtres hu mains que
nous som mes et, plus en core, à la «struc ture» des
lieux qui nous sont dé vo lus dans l’u ni vers. Il publie
même un pre mier texte à ce su jet dans le jour nal
Marie sous le titre «Le Pa ra dis ter restre». (6)

Et c’est ain si (comme nous le voyons dans le vo -
lume XV de Vie d’Amour) qu ’ap pa raît, dans ce do -
maine, entre le vécu de Marie-Paule et les ex pli ca -
tions de Raoul, une sorte de «cor res pon dance»
 qu’elle pré sente ain si:

«Dieu per met que j’ex pé ri mente ce que Raoul a si 
bien ex pli qué et cela de vient une confir ma tion pour
lui.» (7)

Quant à l’ap port di rect de Raoul à Vie d’Amour, il
est vi sible dans le fait que Marie-Paule, à la fin de sa
dé cou verte des mon des, a re cours à la ter mi no logie
de Raoul pour ex pri mer ce qu ’elle per çoit. (8)

H

Quel ques an nées plus tard, Raoul fixera ses nou -
vel les connais san ces et les ré di gera sous la forme
d’un ou vrage où «le plus grand théo lo gien de tous
les temps» don ne ra sa pleine me sure en je tant les
ba ses concep tuel les du monde nou veau qui doit
sur gir de la Co-Ré demp tion: L’Homme To tal dans la
Terre To tale.

Avant d’être pu blié, ce livre avait déjà son his toire: 
un faux mys tique, à la solde de l’Adver saire, avait
dé non cé, «au nom de Marie», les «mul ti ples et gra -
ves er reurs» qui se se raient trou vées dans l’ou -
vrage, et Raoul ac cep ta sans dis cu ter ce qu ’il
croyait, en toute bonne foi, ve nir de l’Imma culée à
qui, de puis des lus tres, il avait don né sa vie. Tout fut
brû lé; s’en vo lè rent en fumée des an nées de tra vail... 
et l’ex pli ca tion de bien des cho ses en Vie d’Amour!

Tout eût été per du, les fon de ments de la théo -
logie du Royaume eus sent été dé truits si, par mi -
racle, à l’in su de tous, une copie du livre n’a vait
échap pé au feu des truc teur (9). Et c’est ain si que tout 
fut sau vé! De sorte que l’Adver saire, en fin de
compte, avait tra vail lé contre lui-même: il ve nait de
prou ver l’é norme im por tance de l’ou vrage en s’en
pre nant à lui d’une ma nière aus si di recte, aus si fron -
tale, aus si dé ter minée.

Mais que conte nait-il – que contient-il, cet ou -
vrage? Eh bien, c’est simple: il contient tou tes les
clefs per met tant d’ac cé der à l’é crin de lu mière où se
trouve enfouie la Clef même du Mys tère, et tou tes
les in for ma tions né ces saires pour le comprendre!
Ima gine-t-on la perte! 

H

À cet égard, il est im por tant de si tuer toute chose
avec pré ci sion: le fon de ment de l’oeuvre de Raoul
est tout à la fois sa dé fi ni tion de l’Homme (Homme
To tal), sa des crip tion de la Terre (Terre To tale) et sa
com pré hen sion de l’His toire en rap port avec la Pro -
phétie. Mais il est sur tout, sur tout, sa pé né tra tion ful -
gu rante au coeur du Mys tère de l’Imma culée, de
Celle qui a dé cla ré «Je suis Celle qui suis dans la
Tri ni té di vine» et «Je suis la Vierge de la Ré vé la -
tion». (10)

Raoul n’a ja mais dit de l’Imma culée qu’Elle est «la 
di vine Épouse de Dieu», mais, sans son oeuvre, il
eût été im pos sible de l’af fir mer. Raoul n’a pas abor -
dé di rec te ment le Mys tère de Marie-Paule, mais,
sans son oeuvre, il eût été im pos sible de l’ex pli quer.
C’est à ce titre – au titre d’in dis pen sable col la bo ra -
teur de Marie-Paule et de «pion nier du monde nou -
veau» – que Raoul est «le plus grand théo lo gien de
tous les temps»: il a jeté comme un pont par-des sus
les mil lé nai res, il a ra mas sé le sa voir des siè cles an -
té rieurs et il a conduit la pensée de l’hu ma ni té  jus -

1988, Qué bec - Raoul Au clair et Marc Bos quart

qu’aux pieds de Marie-Paule Co-Ré demp trice. Et là,
Raoul s’est ar rê té, re con nais sant sim ple ment: «Mon 
tra vail s’ar rête ici.»

C’est tout cela qui per mit à Marie-Paule d’af fir mer
à la fin de Vie d’Amour :

«Raoul a sui vi sa voie.» (11)

«Sa voie», la voie royale qui fut la sienne: se don -
ner to ta le ment à l’Imma culée, tou cher à son Mys tère 
et dé fi nir la Co-Ré demp tion, pro cla mer l’a vè ne ment
du Royaume et le si tuer dans l’his toire de l’hu ma ni té, 
suivre l’Étoile, être ce lui qui conduit jus qu ’au seuil et
qui, ren du là, bien hum ble ment s’ef face et dit «Veuil -
lez en trer».

13 dé cembre 2006 Marc Bos quart

(1) Vie d’Amour, vol. XIV, chap. 6, p. 44; cf. aus si chap. 4,
p. 34.

(2) Cf. no tam ment les mes sa ges du 1er avril 1951 et du 15
juin 1952.

(3) Vie d’Amour, vol. I, p. 11 et 13. Cf. aus si Le Royaume,
n°115, fé vrier 1997 («Hom mage à Raoul Au clair»),
p. 7.

(4) Vie d’Amour, vol. XV, chap. 23, p. 139. Dans cette dé -
di cace, Raoul tutoie Marie-Paule et c’est là quelque
chose de tout à fait ex cep tion nel. En fait, tant dans ses
let tres que dans les conver sa tions qu ’il avait avec elle,
cela ne se pro dui sait ja mais. C’est ce qui donne à cette
dé di cace un ca rac tère unique, à la me sure même de
ce que Raoul y pro clame avant tout le monde.

(5) Vie d’Amour, vol. XIV, chap. 5, p. 39.
(6) Marie, n° 25, fé vrier 1979.
(7) Vie d’Amour, vol. XV, chap. 70, p. 493.
(8) Cf. Terre Nou velle, Homme nou veau, p. 108.
(9) Cf. Vie d’Amour, Appen dice I, Ma Pas sion, p. 174.
(10) À Trois-Fon tai nes, près de Rome, en 1947.
(11) Vie d’Amour, vol. XV, chap. 70, p. 495.

Dé di ca ces de Raoul
à Marie-Paule

Dans le texte pré cé dent de Marc se trouve un ex -
trait de la dé di cace qu ’é cri vit Raoul Au clair pour
Marie-Paule à l’oc ca sion de la pu bli ca tion de son
livre in ti tu lé Mys tère de l’His toire.

Cette dé di cace de Raoul rap pe la à Marie-Paule
d’au tres li vres dont elle pré sente la dé di cace à nos
lec teurs qui ju ge ront les écrits de notre pro phète, car 
Raoul n’hé site pas à sou li gner notre pe ti tesse qui at -
tire le Re gard di vin et ma rial. Voi ci quel ques dé di ca -
ces:

LE JOUR DE YAHVÉ
Le 24 mai 1975, alors que Raoul ne connais sait

en core que très peu Marie-Paule, il lui fit par ve nir, de 
Pa ris, Le Jour de Yah vé avec la dé di cace sui vante:

pour Marie-Paule

par la pe ti tesse de qui
Marie fera de gran des cho ses.

Unis en Lui par Elle
Raoul

Pa ris le 24 mai 1975



LE ROYAUME, N° 182, No vembre-Dé cembre 2006     19

HISTOIRE ET PROPHÉTIE
En 1975, Raoul of frit à Marie-Paule son livre His -

toire et Pro phétie, pu blié en 1973, en y ins cri vant ce
qui suit:

pour Marie-Paule

Plus grand est le des sein de Dieu et plus pe tit
l’ins tru ment qu ’il choi sit.

Il est sûr que la pe tite Armée de Marie triom phe -
ra des Lé gions du Dra gon.

Fra ter nel le ment
R Au clair

L’HOMME TOTAL
DANS LA TERRE TOTALE

L’Homme To tal dans la Terre To tale pa rut en no -
vembre 1985. À cette oc ca sion, Raoul en of frit un
exem plaire à Marie-Paule et le lui dé di ca ça dans les
ter mes que voi ci, lui par lant – comme il l’a vait fait de
Jé sus – du «Coeur de son coeur»:

à Marie-Paule
En la Noël qui nous ouvre aux grands jours de

l’Année «53».
En hom mage à Celle que Dieu a pré parée dans la 

joie, plus sou vent en core dans la dou leur, l’ayant,
jus qu ’à ce jour, tenue en l’i gno rance du Se cret dé -
po sé dans le Coeur de son coeur.

Aus si, fal lait-il, rien de moins que le Grand
 Bouleversement pour que la ré vé la tion de pa reil
mys tère

– comme pour Jé sus
quand Il vien dra dans le Royaume –

se fasse par mi les éclairs et les ton ner res,
seul ac com pa gne ment de toute théo phanie.

Raoul

LE CRÉPUSCULE DES NATIONS
Dans l’ordre chro no lo gique, il y avait d’a bord Le

Cré pus cule des Na tions, l’un des pre miers li vres de
Raoul. De ceux que Marie-Paule a reçus, c’est le
seul qui ne lui avait pas été adres sé, car c’é tait ce lui
que, le 10 no vembre 1949, Raoul avait dé di ca cé à
sa femme Su zanne en ces mots:

à toi, Su zanne,
ma chérie, toi qui connais l’homme de l’autre

côté de ces pa ges, et qui sais  qu’il marche avec des
se mel les de plomb.

C’est par toi, si at ten tive à écar ter les obs ta cles
sur sa route, qu ’il n’y bute point et avance.

Et nous for mons, tous deux, un être unique qui
ne sau rait être scin dé.

Que Dieu nous mène au bout qui est Dieu.

Raoul
10 no vembre 1949

Ré duc tion à 65%

Ré duc tion à 62%

Ré duc tion à 75%

Ré duc tion à 70%

Su zanne étant dé cédée en fé vrier 1976, Raoul, le 
6 août 1987, en la fête de la Trans fi gu ra tion du Sei -
gneur, re mit ce livre à Marie-Paule et le lui confia.

TOUS CES MYSTÈRES
DANS LE MYSTÈRE DE MARIE

Enfin, en 1987, quand fut pu blié l’un des der niers
li vres de Raoul, Tous ces mys tè res dans le Mys tère
de Marie, il lui com po sa de nou veau une longue dé -
di cace où il par lait du «châ teau» de la Dame qu ’il
avait dé cou vert et qui n’é tait en fait  qu’une «pauvre
mai son»:

pour Marie-Paule

Moi, pauvre trou ba dour d’un siècle sans Che -
va lerie, j’ai vou lu chan ter les beau tés in com pa ra -
bles de ma Dame qui a nom «Notre-Dame». Mais 
où trou ver son châ teau, sa for te resse pro tégée de
tous les dé fer le ments de l’hor reur?

Et le Sei gneur me mena par delà la mer, là où
Elle ré side; et c’est une très pauvre mai son, qui est 
au gi gan tisme de ce temps mons trueux ce  qu’était
la grotte de Bet hléem aux jours de Cé sar et d’Hé -
rode.

Raoul

Ré duc tion à 65%

Spi ri-Ma ria, source de joie
C’est tou jours un im mense bon heur de ve nir à

Spi ri-Ma ria où la pré sence de l’Imma culée est ma -
ni feste dans cette at mos phère de paix et de beau té
spi ri tuelle! Tout est source de joie: la belle li turgie, le 
chant si par fait, et notre coeur ne cesse de re mer cier 
pour tant de grâ ces et d’a mour.

Puis sions-nous ré pondre par un en ga ge ment de
toute notre vie au ser vice de cette Oeuvre du ciel.

Quelle grâce aus si cette no mi na tion de Padre
Jean-Pierre comme «Père de l’Église de Jean»! Tout
est source de contem pla tion et d’a mour de vant l’ac -
tion de Dieu et de l’Imma culée.

Fleur-Ange Sé né chal


